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L'ours de Berne, en trois jours, d'une indigestion,
Voit terminer sa penible existence.

Le peuple emu, du ciel redoute la vengeance;
Mais le ciel reste calme, et loin de s'indigner,

Sur le canton il repand l'abondance.
Le commerce fleurit, partout Ton voit regner
La paix, la sürete, les beaux-arts, l'opulence.
II fit beau voir alors leur ebahissement :

Quoi done, se disaient-ils, Fours a perdu la vie,
Et le ciel nous protege aussi visiblement
Entretenir d'autre ours serait grande folie ;

Que Dieu nous en preserve II n'est point d'animal
Qui nous ait tant coüte pour vivre ;

Nous voilä tous heureux, le sort nous en delivre,
Et l'Etat n'en va pas plus mal.

Citoyen Boinvilliers.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Un travail de M. Bonnefon, paru dans la Revue d'histoire litte»
raire de la France, a ramend l'attention sur Wagnifere, le secretaire
de Voltaire. La date de sa naissance et son village natal n'etaient pas
connus de l'auteur cite plus haut. Un correspondant de la Gazette
de Lausanne nous a appris que Wägniere est ne en 1740 ä Rueyres,
qui appartient ä cette paroisse de Bercher dont Saurin fut le pas-
teur. Comment Wagniere fut-il connu de j/oltaire C'est ce que
nous ne savons pas. Lui-meme dans ses Memoires sur Voltaire nous
parle forpeu de sa propre personne.

« Je n'avais que quatorze ans, dit-il, lorsque je m'attachai ä
M. de Voltaire en 1754... II me donna lui-m£me des legons de latin...
et il eut de l'amitie pour moi.

» Tout jeune que j'etais, je voyais et je sentais les chagrins vio-
lents et les inquietudes cruelles que lui occasionnait l'infidelite de

ceux en qui il avait mis sa confiance. D'ailleurs, la maniere dont
M. Collini, mon predecesseur, homme d'une famille honorable de
Florence, et de beaucoup de merite, fut oblige, par suite d'une
cabale, de se separer de M. de Voltaire et la fagon dont il fut traite,
me fit craindre aussi de l'etre un jour de meme et m'engagea ä

prendre encore plus fortement la resolution de n'etre jamais dans
le cas d'etre bläme du maitre... »
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S'etant marie, Wagniere alia s'installer ä Ferney avec femme et
enfant. L'auteur de la Henriade faisait grand cas de son secretaire
et le designe souvent comme « son bras droit » et son « fidele
Achate. » Une des dernieres lettres de Voltaire, la derniere sauf
erreur, est adressee k Wagniere. Cinq jours avant sa mort, le 25
mai 1778, il lui ecrivait encore ces lignes :

« Je me meurs, mon eher Wagniere; il paralt bien difficile que
je rechappe, je suis bien puni de votre depart, d'avoirquitte Ferney
et d'avoir pris une maison ä Paris... Je vous embrasse tendrement,
mon eher ami, et tristem ent. »

Plus tard, Wagniere dut se rendre ä la Cour de Catherine II pour
y installer la magnifique bibliotheque que Voltaire avait leguee k
l'imperatrice de Russie. Wagniere nous dit peu de chose de ce

voyage sinon qu'il y eut tres froid, qu'il y fut malade et que S. M.
le combla de prevenances. De retour en Suisse, il vint vivre k
Rueyres et y ecrivit ses Memoires. On voit encore dans ce village
la maison 011 il vecut. II mourut ä Paris.

« Grace, parait-il, k l'influence de Mme Denis, la fameuse niece
de Voltaire, Wagniere n'eut qu'une petite part dans le testament
du patriarche, dit le correspondant de la Gazette de Lausanne '. II
ne lui demeura pas moins fidelement attache jusqu'ä la fin et, dans

ses Memoires qui ne manquent pas d'un certain interet, il s'efforce,
avec une touchante insistance, de demontrer a la posterite que
Voltaire croyait en Dieu et manifestait des sentiments religieux. Ces

Memoires se trouvent malheureusement accouples dans l'ddition de
1826 avec d'autres Memoires d'un nomme Longchamp, ancien valet
de chambre, qui ne recule pas devant le trait grivois. Le ton de cet
ecrit contraste fort avec la gravite dont Wagniere ne se departit
jamais. D'ailleurs son commerce de plus de vingt annees avec
Voltaire, ses relations suivies avec Grimm et les messieurs de l'Ency-
clopedie, ses sejours k Paris et en Russie, ne paraissent pas avoir
influe outre mesure sur l'äme et sur l'esprit de ce brave homme.
J. L. Wagniere reste jusqu'au bout bon Vaudois et bon chretien.
Et la langue point banale et un peu lourde dans laquelle il s'ex-

prime, evoque ä la lecture le vigoureux accent de notre Gros de

Vaud. »

— M. Schaller, conseiller d'Etat, a communique ä la Societe
d'histoire de Fribourg un fragment de son Etude sur la garde
pontificate, specialement consacre ä la bataille de Lepante qui eut

1 N" do 11 novembre 1896.
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lieu en *571 et'dont Tissue fut le signal de la decadence de l'em-
pire turc.

Vingt-cinq hommes de la garde pontificate formaient la garde
personnelle de Tamiral Marc-Antoine Colonna et prirent part ä ce
memorable combat naval. lis s'y distinguerent par leur valeur.
Henri Rcelli de Kriens s'empara de deux fanions turcs qui sont
encore conserves ä l'arsenal de Lucerne. Lors de la retraite triom-
phale de Colonna k Rome, le 13 decembre 1571, la garde des pri-
sonniers et du butin fut specialement confiee aux Suisses qui
avaient pris part au combat. Un grand tableau place dans Teglise de
Notre-Dame rappelle le souvenir de la procession qui eut lieu k
Fribourg en memoire de cette victoire sur les infideles. II va £tre
restaure sous peu.

Jost de Segesser, de Lucerne, successeur du capitaine de Silinen
en 1566, etait alors commandant de la garde Suisse. II jouit d'une
grande influence ä la Cour pontificale sous le regne de plusieurs
papes. II vouait une attention suivie aux evenements qui interes-
saient sa patrie et il etait le representant naturel des Suisses catho-
liques aupres du Saint-Siege.

— Une precieuse decouverte a ete faite dans un pre voisin de
la mosaTque de Bosceaz, pres d'Orbe. M. Naef, l'archeologue bien
connu qui a dejä rendu bien des services ä notre canton, a mis au
jour un mur d'enceinte de 2mio d'epaisseur, compose de deux parties

contre Tune desquelles une tourdemi-circulaire etait appliquee.
A quelque distance, on a decouvert un mur de maison d'habitation
et l'ouverture d'un egout. A cet endroit, le sol etait jonche de
fragments de poteries, de coquilles d'huitres et de ces petits morceaux
de verre avec lesquels les Romains faisaient leurs magnifiques mo-
sai'ques. On a trouve aussi une monnaie de l'empereur Constantin.

— Le Senat franfais a ratifie le 12 novembre dernier, apres une
interessante discussion, la convention conclue entre la Suisse et la
France pour la rectification de la frontiere des deux pays, du mont
Dolent au lac Leman. M. Francoz, Senaten r de la Haute-Savoie, a
parle cependant en faveurdu rejet de cette convention ä laquelle il
reprochait de laisser completement k la Suisse la pointe du Cor-
beau, un sommet qui domine le pas de Morgins. Chemin faisant, il
a explique d'une fagon plaisante comment le roi de Sardaigne
s'etait laisse depouiller, au profit du Valais, de ce lambeau de terri-
toire par le traite de 1737.

« Le due de Savoie venait de se marier pour la deuxieme ou
troisieme fois ; en guise de voyage de noce, il faisait une tournee



triomphale dans seS Etats. Arrive ä Thonon, il regut les delegues
du Valais venus en grande pompe, avec une solennite inaccoutu-
mee pour le complimenter. Flatte par leur demarche et grise pat
leurs louanges, il ne put se soustraire ä la formalite d'une simple
signature. C'est, comme vous le voyez, une application de la fable
toujours vraie du Corbeau et du Renard ; voilä peut-etre une des
causes pour lesquelles la position strategique qui nous occupe a
pris le nom de ce vaniteux oiseau. »

— La collection des manuscrits de la Bibliotheque cantonale
vaudoise vient de s'enrichir d'un precieux document que lui a gene-
reusement offert M. le professeur F.-A. Forel, de Morges.

Ce manuscrit du XVIe siecle provientde la collection d'Abraham
Ruchat, l'historien bien connu de la Reformation de la Suisse. II
fut remis ä M. Forel par M. Louis Favre de Vic, president du
tribunal de Nyon et commandant du IVe arrondissement militaire, ä

qui la Bibliotheque cantonale doit d6jä un recueil de poesies, la
plupart inedites de Clement Marot, suivies de quelques pieces
attributes k Catherine de Medicis et ä Theodore de Btze.

Le manuscrit de M. Forel comprend deux ouvrages distincts. Le
premier est connu sous le nom de Chroniques de Vaud. II fut ecrit,
ä ce que Ton croit, dans le cours du XIlIe sibcle et relate des faits
la plupart imaginaires. Le second est un recit des guerres de Bour-
gogne : La guerre du due de Bourgogne tatit contre Messieurs des

Ligues que contre le due de Lorraine...
C'est le texte le plus complet que l'on connaisse de la Chronique

attribute ä David Baillod de Neuchätel et dont l'original a disparu.

— Le 18 novembre est mort ä Berne un des derniers generaux
suisses au service etranger — peut-etre le dernier — M. W Ittenbach.

Ne ä Berne en 1810, il fut lieutenant dans la garde Suisse en
France de 1826 k 1829. II entra ensuite au service de Naples et fit
avec son regiment, compose en grande partie de Bernois, la cam-
pagne de Sicile en 1849. C'est apres cela qu'il fut nomme general
de brigade. II participa ä la defense de Palerme en i860 contre
Garibaldi et suivit ensuite le roi de Naples Frangois II. k Gaete. II
rentra enfin definitivement en Suisse apres la reddition de cette
place. II vecut des lors completement ä l'ecart, faisant dans ses der-
niCres annees encore beaucoup de courses pedestres et montrant
l'exemple de la bienveillance et de la modestie.

— A la m£me dpoque, le Valais a perdu le chanoina Rappen,
le « jovial et savant recteur de Saas », comme l'appelait un corres-
pondant du Journal de Geneve. 11 avait ecrit les Wallisersagen et la
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Chronique de la vallee de Saas oü passe l'äme poetique de tout le
Valais avec ses legendes mysterieuses et ses danses des trepasses.
II reste en outre de lui une trentaine de manuscrits interessants

qu'il n'a pas publies.

— On sait que l'etat de delabrement dans lequel se trouve
depuis bien des annees l'eglise de Romainmötier a attire l'atten-
tion du gouvernement vaudois. MM. Rhan, Chätelain et Burnat
avaient ete charges en 1894 d'etudier, en vue d'une restauration,
cet edifice religieux qui est un des plus anciens et des plus remar-
quables de notre pays.

Apres avoir emis leur maniere de voir, ces trois specialistes
inviterent le Conseil d'Etat k nommer une commission technique
et un architecte charges de se mettre ä l'oeuvre aussitöt que
possible. Une delegation du gouvernement a procede k son tour, le 10
decembre dernier, ä une inspection du temple de Romainmötier et
M. Viquerat a declare que les travaux pourraient commencer
probablem ent en 1897.

— Val entin Tschudi, mort cure de Glaris en 1555, avait em-
brasse la Reformation, ce qui ne l'empecha point de conserver son
poste. Quand les deux cultes furent admis dans cette paroisse, il
proposa, en evitation de frais, qu'il n'y eütqu'un seul ecclesiastique

pour les catholiques et pour les reformes; il offrit ses services et
fut accepte. En consequence, il faisait d'abord le service k la
maniere de Rome et ensuite ä la maniere de Zurich ; et comme il
evitait soigneusement d'aborder aucune matiere de controverse, il
se rendait agreable aux deux partis. II repondait k ceux qui,
formalises de cette singuliere tolerance, l'accusaient d'impiete :

« Croyez-vous done que quand on est catholique le matin et rö-
forme le soir, on ne soit pas Chretien tout le jour »

(Conservateur Suisse.)

— Nous signalons k noslecteurs l'interessant ouvrage de M. Henri
Mayor, de Lausanne ä Lausanne par Venise et Nuremberg en
1891. Ce sont — contees au jour le jour, avec finesse et sans
pretention — les impressions d'un touriste erudit, qui sait voyager,
qui a su voir et retenir beaueoup.
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